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Consignes MEM2 :

L’oral en lui-même dure 10 minutes : 5 minutes de synthèses et 5 minutes où il faudra

répondre à une ou plusieurs questions ouvertes (le but sera de développer au maximum ses

réponses et d’approfondir son argumentation).

Vous avez 15 minutes pour vous préparer, durant cette préparation vous devez :

- Faire une synthèse globale du texte (Titre, Source, De quoi ça parle, …)

- Extraire 5 mots clefs du texte (Mots qui pour vous sont les plus importants du

texte)

- Justifier ces mots clefs (Pourquoi avoir choisi ces mots, quels sont leur importance

dans le texte ?)
S’il vous reste du temps, identifiez les problématiques du texte, trouvez des solutions à ces

problématiques, écrivez ce que vous pensez du texte,…
Ø Cela pourra toujours être utile pour répondre par la suite aux questions du jury et vous

permettra d’approfondir votre analyse de texte !

SUJET:Covid-19 : hausse des états dépressifs après le premier
confinement
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Des facteurs divers liés à la situation sanitaire peuvent provoquer des troubles dépressifs :
l’isolement, les conditions de logement, le manque de contacts sociaux, la dégradation de la
situation financière. La Direction de la recherche, des études, de l’évaluation et des
statistiques (Drees) a mené une étude sur l'état de santé des Français(nouvelle fenêtre) qui
comprend un questionnaire portant sur la santé mentale des enquêtés pendant le
confinement du printemps 2020. Elle a présenté les résultats issus de cette première vague
de l'enquête EpiCov et elle les a comparés avec ceux des enquêtes de santé européenne
(EHIS) de 2014 et 2019(Nouvelle fenêtre). Le constat est éclairant : "En mai 2020, 13,5%
des personnes âgées de 15 ans ou plus vivant en France déclarent des symptômes
évocateurs d’un état dépressif ", contre 10,9% en 2019. La Drees a analysé, dans un
deuxième panel, les pratiques et les conditions d’exercice en médecine générale pendant le
confinement de novembre-décembre 2020(nouvelle fenêtre). Il en ressort une hausse des
demandes de soins liés à la santé mentale.

Les jeunes sont les plus touchés avec 22% des 15-24 ans qui ont déclaré des symptômes
d’un état dépressif alors qu'ils étaient 10,1% en 2019. Ce chiffre est nettement plus élevé
que celui de la moyenne des classes d’âges supérieures (12,1%). Plus d’une jeune femme
sur quatre et un peu moins d’un jeune homme sur cinq sont concernés. Les femmes sont
également - quoique dans une moindre mesure que les jeunes - particulièrement
vulnérables : 15,8% en 2020 contre 12,5% en 2019 ont déclaré des symptômes évocateurs
d’un état dépressif. L'étude relève notamment que "le fait de se retrouver confronté à des
comportements violents, agressifs ou dégradants de la part de son conjoint ou partenaire est
également lié au syndrome dépressif". Par ailleurs, les violences familiales ont augmenté de
9% en 2020 par rapport à 2019.
Toute reproduction, totale ou partielle, et toute représentation du contenu substantiel, par quelque procédé que
ce soit, est interdite, et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la
propriété intellectuelle.

https://www.vie-publique.fr/18466-la-redaction
https://drees.solidarites-sante.gouv.fr/publications/etudes-et-resultats/confinement-du-printemps-2020-une-hausse-des-syndromes-depressifs
https://www.irdes.fr/recherche/enquetes/ehis-enquete-sante-europeenne/actualites.html
https://www.irdes.fr/recherche/enquetes/ehis-enquete-sante-europeenne/actualites.html
https://drees.solidarites-sante.gouv.fr/publications/etudes-et-resultats/confinement-de-novembre-decembre-2020-une-hausse-des-demandes-de
https://drees.solidarites-sante.gouv.fr/publications/etudes-et-resultats/confinement-de-novembre-decembre-2020-une-hausse-des-demandes-de
https://www.vie-publique.fr/en-bref/275691-violences-conjugales-le-confinement-revelateur
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Quatre problèmes de gênes voire de symptômes dépressifs ont pris de l'ampleur de manière
significative :

● les troubles de sommeil ;
● la perte d’intérêt à faire des choses ;
● l’humeur dépressive ;
● les difficultés de concentration.

Selon l’étude, plus d'une personne sur cinq logeant dans un appartement sans balcon a
présenté un syndrome dépressif. De plus, avoir été confiné hors de chez soi, vivre dans des
foyers surpeuplés ou, à l’inverse, vivre seul ou seul avec son ou ses enfants augmente le
risque d’un état dépressif.

La plupart des médecins généralistes ont poursuivi leur activité pendant le deuxième
confinement de la population. La baisse de leur activité a été très faible par rapport à celle
du premier confinement du printemps 2020. 89% des médecins ont consacré moins d’un
quart de leur activité au Covid-19. En revanche, les demandes de consultations pour stress,
troubles anxieux ou dépressifs sont restées plus élevées qu’avant l’épidémie de Covid-19.
72% des médecins estiment ces demandes plus fréquentes qu’avant la pandémie et 16%
que leur nombre a augmenté de plus de 50%. Il s’agit d’une tendance qui s'est accentuée
depuis le premier confinement, illustration d'une "souffrance psychologique marquée dans la
population du fait des conséquences sociales et économiques et des mesures mises en
place pour l'endiguer", selon la Drees.
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